
CUM – AG du 27 juin 2018

Rapport d’Activité : Groupe Recherche de Toits -partie 01-

Ayant démarré la saison sur les » chapeaux de roue » dès la fin septembre 2017 avec une 
dizaine de membres inscrits, le groupe « Recherche de Toits » s’est en fait très vite calmé au 
cours de la saison 2017/2018 … pour ne plus se réunir en tant que tel à partir de janvier 
2018.

Pourquoi ? quelques tentatives de réponses :

➢ Problème de participation effective aux réunions : sur la dizaine de personnes inscrites, 
les premières réunions de septembre / octobre n’ont regroupé à chaque fois que 4 à 5 
participants à cause de problèmes de santé et/ou d’emplois du temps peu 
compatibles)

➢ Problème de complexité de la situation de l’hébergement et du logement des familles : 
dès la rentrée scolaire, de nombreuses familles se sont retrouvées SDF … avec une 
action importante du collectif Jamais Sans Toit pour dénoncer la situation … et 
préparer déjà l’opinion à la nécessité d’avoir une bonne organisation du Plan Froid 
pour mettre le maximum de familles à l’abri

➢ Arrivée sur le terrain lyonnais de nouvelles associations / nouvelles pratiques comme 
l’association L’ouvre-Porte avec l’hébergement citoyen et les nuits suspendues ou 
comme l’Appartage et d’autres. 

➢ Actualité locale très stressante avec notamment :
▪ fermeture sans discussion du lieu d’hébergement d’urgence le Fort St Laurent 

(géré jusque-là de façon très autoritaire par Notre Dame des Sans Abri, 
association dont le projet d’achat du bâtiment n’a finalement pas été retenu car la 
ville de Lyon voulait en faire un hôtel de luxe).

▪ fermeture des bâtiments utilisés depuis plusieurs années par Forum Réfugiés-Cosi 
à Albigny-sur-Saône pour héberger des familles en demande d’asile, avec 
éparpillement des familles dans plusieurs hôtels et lieux d’hébergement d’urgence 
(bloquant ainsi des places qui auraient pu servir pour le Plan Froid)

▪ transformation de certains anciens hôtels « Formule 1 » rachetés par la Caisse 
des Dépôts et Consignations pour être ensuite confiés en gestion à Adoma avec 
un objectif clairement exprimé d’utiliser ces lieux pour expulser le maximum de 
demandeurs d’asile déboutés ou dublinés.

▪ Début des arrivées importantes de mineurs étrangers isolés sur l’agglomération 
lyonnaise avec des problèmes évidents de prise en charge de ces mineurs par la 
MEOMIE et par la Métropole.

▪ Campements de migrants dans les parcs publics, et notamment campement de 
l’Esplanade Mandela avec une implication importante pour certains d’entre nous 
dans le Collectif Agir Migrants en charge de ce campement.

Face à cette situation qui nous désorientait, le groupe «  Recherche de Toits  » a 
commencé à réfléchir à l’idée d’organiser une «  table ronde  » regroupant les 
associations de la CUM qui faisaient de l’hébergement de migrants mais aussi des 
associations en dehors de la CUM (Habitat et Humanisme, Notre Dame des Sans Abri, 
Forum Réfugiés-Cosi, Alynea, Fondation Abbé Pierre, Alpil, etc.) avec l’idée de mettre 
en commun nos informations et nos connaissances pour établir une sorte d’état des 
lieux de l’hébergement sur l’agglo lyonnaise et de porter ensemble un plaidoyer pour 
améliorer la situation.
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En fait, au moment où le groupe « Recherche de Toits » se préparait à lancer cette grande 
Table Ronde d’explication et de mutualisation, l’Ouvre Porte a lancé aussi une grande 
consultation auprès des même associations à propos de la situation des Mineurs étrangers 
isolés (cf PV de la réunion du 06/10/2017). 
Nous avons donc décidé de suspendre notre initiative et de participer au «  tour de table » 
initié par l’Ouvre Porte sur la question des mineurs … et, finalement, nous n’avons jamais 
lancé notre propre projet de Table Ronde, décidant que le thème de l’hébergement 
d’urgence dans la Métropole serait finalement le thème de la Journée d’Information de la 
CUM … journée qui devait se dérouler le 20 Janvier 2018 et quia été reportée ensuite au 7 
avril 2018.

Par la suite, une autre actualité importante est devenue prioritaire pour certains d’entre nous 
dans le groupe « Recherche de Toits »  : l’occupation de l’Université Lyon 2 par un groupe 
important de migrants célibataires suite à l’expulsion de la plateforme derrière l’hôtel Athéna 
de la Part Dieu que ces migrants occupaient depuis plusieurs semaines. Cette occupation, 
devenue occupation de l’Amphi C, s’est faite avec le soutien de nombreux étudiants et 
étudiantes mais aussi d’autres militants appartenant à différents collectifs ou associations 
(RESF, La Cimade, CUM, Agir Migrants, Collectif inter-squats, Secours Catholique, etc.). 
Compte tenu des nombreuses réunions provoquées sur place, sur le campus de Lyon 2 à 
Bron, par cette occupation, il est clair que cela a eu des conséquences sur l’organisation des 
réunions du « Groupe Recherche de Toits ». 
D’autant plus que, parmi les recherches de solutions possibles pour trouver un hébergement 
à la cinquantaine de migrants occupant l’Amphi C, nous avons proposé plusieurs fois au 
cours des AG successives de demander la «  réquisition » de certains des bâtiments vides 
figurant dans notre « répertoire » des bâtiments réquisitionnables. Peu entendue au départ, 
cette proposition de réquisition a fini par faire partie des demandes exposées officiellement 
par une délégation de l’Amphi C lors d’une réunion à la Préfecture à laquelle 2 membres de 
la CUM participaient. Nous avons proposé concrètement la réquisition du Foyer St Grégoire, 
cours Gambetta, qui comporte justement 50 chambres. Malheureusement, comme on 
pouvait le craindre, cette proposition a été refusée par la Préfecture qui souhaitait seulement 
un hébergement temporaire dans un gymnase de Meyzieux !
Que serait-il arrivé si la Préfecture avait fait preuve de bon sens et avait accepté d’étudier 
véritablement notre proposition ?

On connait la suite de l’histoire  : avant les vacances de Noël, comme il n’y avait toujours 
aucune solution convenable d’hébergement pour ces migrants, le groupe inter-squats a 
ouvert un squat dans l’ancien bâtiment de formation des pompiers à Villeurbanne-Cusset, 
squat prenant le nom d’Amphi Z … toujours en activité à ce jour après quelques péripéties. 

Nous sommes donc passés directement de la théorie à la pratique, de façon relativement 
intensive pour certains d’entre nous puisque nous avons continué de soutenir le squat de 
l’Amphi Z et avons même mis en place, en lien avec un groupe d’enseignants solidaires de 
Lyon 2, une « cagnotte » pour récupérer des dons permettant l’organisation matérielle de 
cette occupation. Voir rapport financier du trésorier.

Dans la foulée de l’ouverture de l’Amphi Z, l’histoire a d’ailleurs été complétée par l’ouverture 
du squat de la Maison Mandela, toujours à Villeurbanne Cusset, avec une implication 
personnelle du président de la CUM en lien avec le collectif Agir Migrants. Là aussi, passage 
de la théorie aux exercices pratiques avec, peut-être, dans l’avenir proche, un projet de 
convention d’occupation temporaire de la Maison Mandela qui pourrait être signée avec la 
Mairie de Villeurbanne et une association intermédiaire (Alynéa)… Les discussions sont en 
cours depuis plusieurs semaines, mais cela bloque clairement avec la Métropole, 
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propriétaire du bâtiment qui, loin de faciliter cette solution, assigne au contraire les 
occupants au Tribunal pour obtenir l’expulsion du bâtiment. Pourtant, avec la Maison 
Mandela, nous serions tout à fait en phase avec le travail législatif autour de la Loi ELAN – 
voir partie 02 -

Jean-Paul VILAIN
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